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	À Christine mon épouse

	À mon arbre


 

	 

	 

	 

	 

	Durant toute mon enfance, j’ai été baigné dans un environnement naturel. Gamin, je grimpais aux arbres et très haut au point d’user mes petites chaussures, je vivais et créais des aventures dans de grandes herbes aux parfums délicats, je me cachais secrètement dans des arbustes bien garnis et j’inventais des recettes « magiques ». Parfois un morceau de bois et une corde se transformant en arc et les grandes herbes en flèches parfumées pour jouer dans des terrains abandonnés où la végétation était reine. En Automne, je me fabriquais des maisons dont les murs de base étaient constitués de feuilles mortes colorées que le vent s’amusait parfois à défaire.

	 

	Le temps passe et voilà que je deviens adolescent mon enfance est déjà loin derrière moi, je me promène dans un parc, j’aime regarder les oiseaux, les insectes, les fleurs, j’étais souvent un solitaire qui contrairement à ma génération de cette époque s’amusait entre copains.

	 

	Mes études se terminent et, un diplôme en poche, arrive l’heure de devenir adulte pour entrer dans le monde du travail. Puis je me mariai, acquis une petite maison de campagne et y réalisai un potager. Un jour, en traversant celui-ci, j’entendis un chant musical joyeux en provenance de mes parcelles de fraises. Lors de ma rencontre avec un moine tibétain, je lui expliquai la situation afin de savoir si cela était véritablement possible, il me le confirma et me dit que cela n’était pas une illusion quelconque. Je me souviendrai toujours qu’un jour, il y eut un moment magique, un papillon est venu se poser sur mon épaule droite. 

	 

	Ma sensibilité du monde subtil augmente et reste intègre malgré les aléas de la vie.

	 

	Le temps arriva où je devins jardinier, qui fut mon métier principal, dans une abbaye classée monument historique. Je parlais régulièrement aux mondes végétaux et j’en prenais soin. Je les avertissais quand je m’occuperai d’eux, pour entretenir leur beauté.

	 

	La fin de l’été arrive, je tonds pour une dernière fois le gazon afin qu’il se repose, le vieux noyer que j’aimais tant m’interpelle et me dit :

	« Le temps viendra, le jour où je me coucherai, je te donnerai mes plus beaux fruits, le temps sera venu pour toi de quitter ces lieux, tu devras partir, mon ami ».

	 

	Je fus surpris d’une telle information.
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